
fée suivant Ilusagg du genipe àWFd Il1le' fi elîéveu euxde ei
" est noir,

Févriel' 1887.
Poitirqiíoi demander M ià 6anoiiisatiun u'oi! i'obtiendfa ja-

"mais ? Quoiqu'elle causàt avec les saints, Jeanne n'était pas une
"sainte ; elle était Jeanne la bonne Française.

"V. CHERULIEZ."

" J'en demande bien pardon à mon confrère, je la tiens pour
"sainte et très sainte, justement parce qu'elle a été bonne Fran-

"çaise. e "CAMILLE RoUSSET."

" Pour un vieux Français, né entre les dates d'Austerlitz it-
"d'Iéna, au son des cloches des Te Deun, ce n'est pas '.n mé-
"diocre adoucissement des tristesses de la vieillesse que de voir
" refleurir dans la France d'aujourd'hui le culte de la grande le
"bératrice de la France de nos pèl es, et d'avoir à écrire son nom
"parmi les noms de fidèles dans un recueilconsacré à la gloire
"de Jeanne d'Arc.

" D. Nis&.rr."
"'Pauvre Jeanne ! ceux dont l'admiration voudrait te voir re-

" naître, y ont-ils bien pensé ? On ne te brùlerait pas, mais on
" t'intervièwerait, on te raillerait et on ne te suivrait pas.

" J. BERTRAND."

Tu règnes sur les cours par une royauté
Que pourrait t'envier la trop faâm-use Hélène,
Bergère I sous l'armure et le sarrau de laine
Plus forte pour l'honneur qu'elle par la beauté;
Et nulle vierge aux cours n'a su depuis Marie,
Inspirer un amour ancré dans plus de foi,
Plus tendre et plus pieux que le nôtre pour toi,
O Jeanne, car taimer c'est aimer la patrie.

SULLY-PDROMMx.

ci A la grande Française,
" Un de ses plus fervents admirateurs,

" V. DuRUY."
"- Mes bons amis, je suis trahie. Pr'ez Dieu pour moi, car

"je ne pourrai plus servir le noble royaume de France.
"Dernières paroles adressées par Jeanne au peuple de Com-

" piègne le 23 mai 1430, au mom( at où elle sorta:t pour dégager
" la place.

"H. D'ORILÉNS."

" Ce qui me frappe chez Jeanne d'Arc, c'est de voir à quel
"point, dans ses propos comme dans sa conduite, elle unit le bon

sens à l'inspiration, la raison et !a finesse à l'enthousiasme.
"'Nous la reconnaissons ; elle est bien de notre race et de notre


